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messieurs lui reprochaient, entre autres griefs, d’avoir 
inventé et fait circuler industrieusement, en plus d’une 
occasion, des rumeurs propres à relever le courage des 
Français et à produire un effet tout contraire sur 
l’esprit des troupes anglaises; comme, par exemple, la 
nouvelle d’une prétendue défaite du général Amherst à 
l’île aux Noix ; celle de plusieurs désastres qui seraient 
arrivés à l’ennemi sur les lacs et dans le Pays d en 
Haut ; celle d’une paix universelle qui ^aurait été 
publiée en Europe, et qui obligerait bientôt tous les 
partis à poser les armes, etc. Le général Murray lui- 
même ne fut pas loin d'ajouter foi à d aussi absurdes 
accusations, et, jugeant sans doute qu il serait avanta
geux de gagner à son parti une femme de cette trempe, 
il s’engagea à réserver pour la sœur du commandant 
de Ramezay la première place de sergent qui viendrait 
à vaquer! Cependant, ô injustice ! la légende n’ajoute 

la mère Saint-Claude ait jamais obtenu cepas que
petit honneur. Elle ne fut pas non plus enrôlée dans 
les grenadiers, comme le même général Murray l’avait, 
paraît-il, si authentiquement promis.

« Minée par une assiduité continuelle aux devoirs de 
sa charge, soit comme supérieure, soit comme déposi
taire, la mère Saint-Claude succomba à une fièvre 
lente, le 15 novembre 1767, à l’âge de soixante et dix 

Elle avait survécu quarante-deux ans à sa sœur 
Marie-Catherine de Ramezay de Sainte-Radegonde, 
religieuse au monastère des Ursulines de Québec.” (*)

ans.

(à suivre)

(>) Monseigneur de Saint-Vallier et VHôpital-Général de 
Québec, p. 393.


